
[image: couverture]


L. Marie Adeline
S.E.C.R.E.T.
épisode 3
Traduit de l’anglais (Canada) 
par Alba Neri
[image: images]



IV
Je rentrai à la maison, frémissant par anticipation. Dans le porte-documents que m’avait remis Matilda, il y avait plusieurs pages avec des propositions de fantasmes. J’étais censée faire mon choix sans délai et appeler Danica ensuite, sans doute pour qu’elle envoie un coursier récupérer le dossier.
« Dès que ton dossier sera revenu au Manoir, nous pourrons commencer, m’avait expliqué Matilda. Toi et moi, nous nous retrouverons chaque fois que l’un de tes fantasmes aura été concrétisé. Mais bien sûr, tu peux m’appeler à tout moment, je suis à ta disposition. »
Une fois à la maison, comme d’habitude, je pris Dixie dans mes bras et embrassai son ventre tout doux, puis j’allumai les bougies de ma salle de bains et plongeai dans une eau chaude et parfumée dans l’idée de me mettre en situation pour concocter ma meilleure liste de fantasmes possible.
Après mon bain, armée de mon stylo fétiche, je lus la première page de la pochette en croco. Matilda m’avait donné pour consigne de ne pas me censurer et de mettre en lumière mes souhaits sexuels les plus profonds.
« Ne réfléchis pas trop, ne t’embête pas avec des descriptions trop détaillées, avait-elle insisté. Coche les propositions qui te font envie. Et rappelle-toi, il n’y a qu’une règle : c’est qu’il n’y en a pas. »
Il y avait cependant six critères, chacun symbolisé par une lettre de l’acronyme S.E.C.R.E.T. Ainsi, chaque fantasme était une promesse de :
Séduction : puisqu’il s’agissait de mettre au jour le charme indubitable de la participante.
Erotisme : car le fantasme était voué à se concrétiser sexuellement.
Confiance : jamais la participante ne se sentirait en danger.
Romantisme : la participante se sentirait désirée et désirable.
Extase : nous étions dans une quête de plaisir.
Transformation : l’expérience changerait à jamais la participante.
Je regardai ces six lettres et gribouillai quelque chose au-dessus des premières. Je ris toute seule en voyant à quel point le sigle se prêtait à ma situation particulière : Sexualité pour l’Emancipation de Cassie Ribordy… Pour le E et le T de la fin, il me sembla qu’« Excitant Tournant » tombait à pic. Ma vie avait déjà changé en quelques jours, non ? Tout cela était en train de m’arriver. A moi !
Avec Dixie sur les genoux et les bougies qui m’encourageaient de leur flamme guillerette, je commençai par cocher la case à côté de l’assertion « Je veux qu’on s’occupe de moi ». Je n’étais pas sûre de ce que cela impliquait au juste, mais je cochai quand même. Etait-ce en rapport avec le sexe oral ? Une seule fois j’avais osé le suggérer à Scott, mais la grimace qu’il avait faite avait tué à jamais l’envie de réitérer ma demande et j’avais rangé ce désir dans un tiroir de mon esprit pour ne plus y penser. Jusqu’à aujourd’hui. Il y avait tellement de pratiques sexuelles qui n’étaient que de la théorie pour moi… Une copine de la fac raffolait de le faire « de l’autre côté » et cela avait éveillé ma curiosité, mais jamais je n’aurais pu demander un truc de ce genre à Scott. D’ailleurs, je n’étais même pas sûre de le désirer vraiment.
Je veux avoir une relation sexuelle discrète en public. Coché.
Je veux être prise par surprise. L’idée me titillait même si, encore une fois, je n’étais pas certaine de ce que cela impliquait. Mais le Comité m’avait promis que je serais en sécurité et que je pouvais arrêter à tout moment, donc j’ai tracé une petite croix.
Je veux sortir avec une célébrité.
Quoi ? Les femmes du Comité avaient le bras assez long pour organiser ça ? Cela me semblait impossible, eh bien, justement, pourquoi pas ?
Je veux être choisie pour jouer la princesse.
Oh, quelle femme n’en rêve pas ? On m’avait toujours considérée comme une chic fille, intelligente, et même drôle. Mais je n’avais jamais été « la plus belle », la princesse, pas une seule fois dans ma vie. Je noircis la case sans hésiter. Même si c’était puéril, je voulais savoir comment c’était. Au moins une fois.
Je veux avoir les yeux bandés. J’imaginais ce qu’il pouvait y avoir de libérateur à faire l’amour dans le noir, donc je cochai la proposition.
Je veux faire l’amour dans un endroit exotique avec un inconnu exotique. Il me semblait que, à proprement parler, chacun des hommes avec lesquels j’allais faire mon apprentissage était un inconnu que je ne reverrais plus. Ce n’étaient pas des rencontres classiques avec présentation et conversation, juste deux corps qui se croisent, et puis après… peut-être qu’il prendrait mon poignet… Mmm, oui.
Je veux participer à un jeu de rôle. Serais-je capable de me mettre dans la peau de quelqu’un d’autre ? En aurais-je le courage ? Bon, je pouvais toujours me retirer de la partie si je ne me sentais pas à l’aise. OK, je prends.
Voilà donc ma liste, pensai-je en relisant les neufs fantasmes que je venais de cocher. Et, comme Matilda me l’avait demandé, je notai l’ordre dans lequel je voulais les réaliser.
Je les passai en revue une dernière fois. Mon esprit imaginait déjà l’excitation et l’inquiétude, la joie et la peur que la concrétisation de ces fantasmes risquait de susciter. Obtenir tout ce que j’avais coché, et plus encore ? Etre désirée pour ce que j’étais, en restant moi-même ? C’était ce qui était en train d’arriver. De m’arriver. J’avais cru que ma vie avait pris une pente descendante sans espoir d’évolution positive, mais en fait, elle était en train de changer. Et comment !
J’appelai Danica.
— Bonsoir, Cassie.
Je regardai, inquiète, par la fenêtre qui donnait sur la rue.
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